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que «les professeurs de la Faculté des sciences, les amis et les élèves 
de M. H. de Lacaze-Duthiers ont pris Pinitiative d'un hommage à 
rendre à sa mémoire à l'occasion de la cérémonie funéraire qui 
sera célébrée le vendredi, g mai prochain, à Banyuls-sur-Mer, 
dans le Laboratoire Arago, qu'il a fondé et où ìl a désiré être in- 
humé». 

Le Comité d'initiative invite le Muséum à « s'associer à cette pieuse 
manifestation en l'honneur dun de ses anciens professeurs les 
plus dévoués et d’un des savants qui ont le plus contribué aux pro- 
grès des sciences naturelles dans notre pays, par son énergie et 
son désintéressement autant que par l'éclat de ses travaux ». 





M. le Professeur Vaizraxt (Léon) offre à la Bibliothèque du 
Muséum l'Etude expérimentale de quelques lésions viscérales causées par 
le venin des Serpents, par M. le docteur Louis Vaillant-Hovius, mé- 
decin du corps de santé de l'armée coloniale. 


M. ce Présipexr communique à l'Assemblée des naturalistes la 
douloureuse nouvelle de la mort de M. le professeur Henri Filhol, 
décédé le 28 avril apres une longue et pénible maladie. Il retrace 
à grands traits la carrière scientifique du regretté savant, rappelle 
les services éminents qu'il a rendus au Muséum par l'installation 
des magnifiques collections d'anatomie comparée, et propose de 
lever la séance en signe de deuil. 


COMMUNICATIONS, 


GRAVURES RUPESTRES DE LA TABLE DU MAHURY, PRÈS CAYENNE, 


paR M. E.-T. Hany. 


L'un de nos voyageurs, M. Geay, qui explore en ce moment les terri- 
-toires voisins de Cayenne, vient de découvrir, à quinze kilomètres de la 
ville, au pied des montagnes boisées dont l'ensemble forme la «Table du 
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Mahury»0), plusieurs groupes de figures gravées jadis par les Indiens sur 
des diabases verticales et dont il a bien voulu envoyer tout aussitôt des 
photographies au Muséum. 

La plus importante de ces figures reproduit un Serpent de grande taille 
dont la queue est encore enroulée, tandis que le corps se développe vers 
la gauche en une large grecque à double contour. La tête, triangulaire, 
dont les deux yeux sont marqués par des trous, se redresse vers le sommet 
de la roche. Quelques traits plus ou moins effacés, à la droite du Reptile, 
indiquent qu'il faisait partie d’une de ces compositions grossières, habi- 
tuelles aux sauvages des deux Amériques et que les figures de Squier, de 
Bartlett, de Brown, etc., ont rendues familières aux ethnographes ©, 
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Ce Serpent de la Table du Mahury est, suivant toute vraisemblance, le 
Surucuru ( Lachesis mutus), le plus grand, le plus fort, le mieux armé, le 
plus dangereux de tous les Crotalidés. Répandu dans les Guyanes comme 
dans tout le Brésil, ce Reptile est la terreur et l’exécration des indigènes ®. 

Le Surucuru se tient d'ordinaire enroulé sur le sol et dessine, lorsqu'il 
se développe, des courbes analogues à celles que lartiste sauvage a si 
justement rendues dans son esquisse. 

Qwavait-il donc voulu rappeler, en burinant ainsi cette rude image dans la 
roche? Cherchait-il à fixer le souvenir dune mémorable aventure, où un 
chasseur courageux avait délivré le canton de quelque monstre redouté? 
Ou bien était-ce un de ces dieux chthoniques, plus on moins apparenté à 
Quetzalcoath ou à Kukulcan, qu'il avait ainsi représenté? Ou encore ne 
devons-nous pas chercher dans cette image le nom d'un chef, inhumé au 


© Bull. du Mus., t. VIIL, p. 3. 

@) Cf. R. Axvree, Ethnographische Parallelen und Vergleiche, Stuttgart, 1878, 
in De., taf. 1-v. 

G) Cf. A.-E. Bnenm, Les Reptiles et les Batraciens. Merveilles de la Nature. Ed. 
fr. de Sauvage, Paris, 1895, in-4°, p. 500 et suiv. 

Voir dans Brehm le beau dessin d’après nature de G. Mùtzel. 
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voisinage de cette espèce de stèle? Enfin, ne serait-ce pas un totem indivi- 
duel, un totem de tribu? Tout autant de questions auxquelles je wa rien 
de bien positif à répondre. 

Les Indiens ne savent rien eux-mêmes de ces figures qui sont Pauvre 
de prédécesseurs oubliés, et rien ne nous autorise à choisir une interpré- 
talion plutôt qu'une autre, dans Fétat actuel de nos connaissances. 

Ce n'est pas la première fois, d'ailleurs, que le problème se pose aux 
ethnographes. À bien des reprises, dans toute Pawe de dispersion des 
solénoglyplies américains, on a rencontré ainsi des gravures rupestres, où 
le Serpent déroulait ses replis. 

La plus importante de ces gravures est celle dur Cerro Pintado, à 12 ki- 
lomètres d'Atures (Orénoque), dont le prmetpal sujet est un Serpent de 
120 mètres de longueur, terminé par une tête triangulaire, d'où sort une 
langue foureliue ©, 

David Forbes, dans le mémoire sur les Aymaras qu'il a commumqué à 
la Société Ethnologique de Londres, en 1870, et M. Florentino Ame- 
ghino, dans son important onvrage sur l'ancienneté de l'homme à Ha Plata, 
paru en 1880), ont reproduit divers dessins copiés, d’une part, sur les 
blocs de pierre appelés las Campanas et la Biblioteca del Diablo, entre 
Uchumaya et Vitor, et de l’autre, sur les rochers d'Anguana, de la Puerta de 
Andaguala, de la Quebrada de Chilca, et parmi les nombreuses figures vre- 
présentées dans ces esquisses se voient plusieurs Serpents indéterminables , 
Lachesis, Bothrops, ou autres. 

L'une des stèles barbares, copiées par Squier dans les rochers de Ma- 
saya, montre aussi certains contours où l’on croit reconnaitre, d'une part, 
une double ligne, plusieurs fois repliée, correspondant an corps du Serpent 
de Mahury et qui devait se terminer par une tête aujourd'hui effacée; 
d'autre part, un Serpent trigonocéphale enroulé, qui se redresse en me- 
nacçant(, 

Enfin, parmi les nombreux dessins rapportés par M. Bartlett de son 
voyage au Rio Gila (1852), se voient d’autres espèces d'Ophidiens encore, 
lune à tête ronde ou ovale), l'autre à tête triangulaire. Cette dernière, 


Q) Cf. J. Guarranox, L’Orénoque et le Caura, Paris, 1889, in-19, p. 189, 
fig. 3 
2) D. Forses, On the Aymara Indians of Bolivia and Peru (The Zoun. of the 
Ethnol. Soc. of London New Series. Vol. IE, p. 298, pl. xxu-xxut. 1870). 

(9) FI. Aueçnino, La antigüedad del Hombre en el Plata, Buenos-Ayres, 1880, 
in-8°, t. I, p. 541-543 et pl. XI et XII, fig. 356, 361, 364. 

4) Sculptured Rocks of Masaya, pl. Il, n° 1, ap. E.-G. Souier. Nicaragua, its 
peoples, scenery, monuments and the proposed interoceanie canal, London, 1852, 
in-8°. 

6) On voit cinq Serpents tout semblables dessiner leurs replis sur un rocher 
voisin des fameuses ruines de la Quemada, près Zacatecas (Cf. Guiscemin-Tavar- 
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que l'on a figurée rampant par petites ondulations épaules ®), serait peut- 
être, comme le suggère mon collègue M. Léon Vaillant, le Crotalus confluen- 
lus Say., que lon a signalé en Californie et qui remonte vers le Nord 
jusque dans la Golombie Britannique. 


LES COLLECTIONNEURS DE BÊTES SAUVAGES (1047-1973), 


par M. G. Musser, pe LA ROCHELLE. 


Prenant exemple des savantes études de M. le professeur Hamy, qui a re- 
lracé les vicissitudes des premières ménageries françaises, et de M. Léopold 
Delisle, qui a rappelé, dans une séance de l'Académie des Inseriplions et 
Belles-Lettres , l’histoire d’un Éléphant reçu par Henri IV, j'ai eu l'idée de 
grouper ici quelques faits se rapportant au même sujet. 

Je rappelerai toul d’abord un passage de la charte de fondation de l'ab- 
baye de Notre-Dame hors les murs de Saintes. C’est en 1047 que Geoffroy 
Martel, comte d' Anjou, et Agnès, sa femme, fondent le monastère des reli- 
oieuses, dont la belle re monument hisor existe encore dans le 
faubourg de Saint-Pallais de Saintes. Entre autres droits, Geoffroy Martel 
et sa femme accordent aux religieuses le droit d'envoyer chaque année leur 
veneur dans les forêts appartenant au comte, à l'ile d'Oléron et sur le con- 
linent saintongeais, pour y prendre un Sanglier et sa Laie, un Cerf et sa 
Biche, un couple de Daims, un couple de Ghevreuils et deux Lièvres. Ces ani- 
maux élaient destinés à l'amusement des dames de l’abbaye, traduction 
courtoise de la phrase originale du cartulaire : ad recreandam femineam imbe- 
cillitatem. 

À quatre cents ans de distance, au xv° siècle, nous avons vu dans un 
document que M. le duc de Trémoïlle avait eu l'amabilité de nous commu- 
niquer, que l’on conservait et que l’on nourrissait avec soin un Sanglier 
dans les dépendances du château de Rochefort-sur-Gharente. 

Je signalerai enfin un document inédit et fort curieux duquel il résulte 
qu'au xvi’ siècle, alors que La Rochelle avait des relations de plus en plus 
nombreuses avec le nouveau monde, on se préoccupait d'amener vivants 
dans nos contrées les animaux de ces terres lointaines. 

Le 16 mai 1572, le célèbre René de Laudonnière, le hardi compagnon 
de Ribaud, dans les essais de colonisation tentés par Coligny à la Floride, 


nes. Rapport sur l'exploration minéralogique des régions mexicaines (Arch. de la 
Comm. scientifique du Mexique, t. HT, p. 387, fig. 23, 1867). — Comparez aussi 
le Serpent copié dans le Rio S. Juan ( Geologie. and geograph. Surv. of the Terri- 
tories, Bull, n° 1, pl. XIL, fig. 8, 1876, in-8°). 

© Seulptared Rocks, River Gola, n° 3, ap. Pers. Narr., vol. H, p. 195-206. 


